
Dans La cuadra,chaos de tôles,de gravats et de
baraques,le soleil écraseles jeuxdesenfants,l’agonie
de la vieille femme,les gestesde l’artisan ; sur La
dalle écrite,un passantdéchifire un verset dont les
signessoudain se troublent et éclatent;Noema
disparuehante la mémoire d’un homme quierre dans
une ville en guerre, témoin d’abord passifque la
force du souvenir engagera bientôt dans l’action;
« Le Talisman », c’est le «regarddu dedans » qui
délivre un supplicié...
Situéesdans les tempsde guerre ou de paix,par-

fois dans un temps hors du temps, les nouvelles de
Mohammed Dib ont tout à tour la précisionamère
du néo—réalisme,l’ambiguïtéd’un univers concret
mais ensorcelé — « chaquebattement de mon sang
déclenchait un lointain, un interminable coup de
gong résonnantd’un monde à l’autre » —, lemystère
d’un déchifi"rement symbolique.Le témoin minu-
tieux de « La grandemaison », le poètevisionnaire
de « Quise souvient de la mer » joueici d’une grande
variété d’écritures mais c’est une même tendresse
qui partout enveloppeles êtres,la terre, le sens

suspendude la vie.

« Le livre tout entier est écrit dans cette prosede
poèteoù le réalismeet on ne saurait préciserquelle
veine sourded’épopéese mêlent,où le conte oriental
s’inxcrit tout naturellementdans un récit de la vie quo—
tidienne...» A. Wurmser,les Lettres françaises.

« Ce conteur puissammentvisionnaire a desdansde
grandécrivain. La pureté,la vigueurde sa langue,sont
admirables.Sa phraseramasséeet nerveuse, son ima—
gerievolontiersmétalliqueet minérale,sont d’une rare

qualité,et MohammedDi!) a une voix à lui. »

P.-H. Simon,le Monde.
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